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douce ». Ce jour-là, accompagné de M. Jeanneney, sous-secrétaire d’État à la présidence du
Conseil, je me rendis à l’Élysée, afin de communiquer à M. le Président de la République le projet de lettre que j’avais l’intention d’envoyer au
maréchal Foch pour provoquer une décision touchant cette inertie des troupes américaines, si
préjudiciable aux armées alliées en pleine bataille. La lettre était assurément assez vive de ton :
des centaines de milliers de morts, l’effort surhumain fourni depuis des années par nos grands
soldats, l’avaient dictée. Elle était « dure » et pour
Pershing, qui ne voulait pas obéir, et pour Foch,
qui ne voulait pas commander.

M. Poincaré lit cette lettre et, formellement,
déconseille de l’envoyer.

— Je ne crois pas aux secrets, dit-il. Si cette
lettre est envoyée, elle sera connue de l’entourage du Maréchal, et, sans doute, aussi du général
Pershing. Il en peut résulter de graves froissements. Il me semble, en tout cas, que certains de ses termes devraient être adoucis.

Comment pouvait-on émettre une pareille
crainte quand, en mai, la lettre de Foch, non moins
décisive que la mienne, avait été connue de Pershing — et bien loin de blesser personne — avait convaincu Wilson lui-même.

Je ne pouvais pas ignorer les communications
constantes du Maréchal avec le Président de la
République. Rien n’était plus légitime. Il aurait
seulement fallu que les deux personnages fussent
capables de vivre dans une moindre exaltation
de leur personnalité. Il leur fut trop facile de
se réunir pour s’opposer à mon action.

Je reprends ma lettre, je la corrige, je l’atténue
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